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AVANT-PROPOS
Pourquoi les tests psychotechniques sont-ils utilisés ?

Être en mesure de déterminer parmi un groupe d’individus ceux qui seront à même de 
suivre une formation, de réussir un cursus scolaire ou de satisfaire aux exigences d’un poste 
de travail est un enjeu majeur pour tout formateur, responsable en charge d’un enseigne-
ment ou professionnel des ressources humaines. La multiplicité des profils des candidats, 
de leur formation scolaire et professionnelle, rend particulièrement ardue la sélection de ces 
derniers, d’autant plus que la détention d’un diplôme n’est pas une garantie de réussite. Le 
CV des candidats, les lettres de motivation, les entretiens renseignent certes sur le parcours 
et les expériences des postulants, sur leur motivation, leur personnalité, mais ne permettent 
pas d’évaluer leurs performances.

Dans un monde du travail en rapide mutation, il est devenu crucial pour les personnes en 
charge du recrutement de pouvoir évaluer la faculté d’adaptation et d’acquisition de nou-
velles compétences des personnes qui intégreront leur organisation.

Si les tests d’aptitude ne suffisent pas à eux seuls à garantir la pertinence d’un recrute-
ment (d’autres facteurs, tels que la personnalité, l’intelligence émotionnelle et la motivation 
jouent également un rôle important dans la réussite), la plupart des études scientifiques ont 
montré une valeur prédictive très efficace de ces derniers. Les tests d’aptitudes intellec-
tuelles sont en effet ceux qui prédisent le mieux la performance au travail et la réussite en 
formation d’un candidat. Ceci explique en partie le fait qu’ils sont généralement utilisés 
dans les problématiques de détection et d’évaluation de potentiel, d’orientation, de forma-
tion et de recrutement.

Quelles sont les aptitudes testées ?
Un test psychotechnique est un élément standardisé, appliqué à une personne ou à un 
groupe, qui permet de mesurer diverses capacités intellectuelles. Il regroupe un ensemble 
de questions ou de problèmes dénommés items destinés à évaluer à la fois les capacités 
intellectuelles d’un candidat et la forme d’intelligence dont il fait preuve. Les aptitudes 
évaluées se réfèrent toutes à des modèles théoriques de structure générale de l’intelligence. 
Les tests explorent en général cinq dimensions.

L’intelligence fluide
C’est la capacité de penser logiquement et de résoudre des problèmes dans des situations 
nouvelles, indépendantes des connaissances acquises (scolarité, culture).

Dans le cadre d’un concours ou d’un processus de recrutement, votre intelligence fluide 
peut renseigner sur :

•  votre aptitude à résoudre des problèmes de complexités diverses ;

•  votre capacité à intégrer rapidement de nouvelles informations, à assimiler rapidement de 
nouvelles compétences et à les mettre en application ;

•  votre aptitude à mettre en place des stratégies ;

•  votre aptitude à gérer l’ambiguïté dans la prise de décision.
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L’intelligence cristallisée
C’est une intelligence très culturelle, qui s’appuie sur l’étendue des connaissances générales 
acquises sur le monde (scolarité, maîtrise du langage verbal et numérique, expériences pas-
sées, compétences acquises). Parmi les situations nécessitant une bonne intelligence cristal-
lisée, citons la production et l’analyse de rapports écrits ou de discours, la compréhension 
d’instructions de travail, l’utilisation des nombres comme outil pour prendre des décisions 
efficaces, etc.

L’intelligence spatiale
Elle correspond à la capacité de représenter un espace à deux ou trois dimensions, à perce-
voir des configurations dans l’espace en permettant des comparaisons de ces dimensions. 
Elle contribue à la compréhension et la manipulation de données complexes, à la traduction 
de concepts en idées concrètes. Les sujets qui présentent un niveau de performance élevé 
à des épreuves de ce type obtiennent en général de bons résultats dans les apprentissages 
théoriques. Elle est fortement corrélée à la réussite dans les domaines des mathématiques, 
des sciences, de la technologie, de l’ingénierie. Elle est également présente dans les métiers 
artistiques et de la création.

La flexibilité mentale
Elle traduit la faculté de passer rapidement d’un type de raisonnement à un autre et de réflé-
chir à plusieurs possibilités à un moment donné pour résoudre les problèmes. Elle permet 
donc l’adaptation aux situations nouvelles (imprévus, changements), de corriger ses erreurs, 
de passer d’une tâche à l’autre.

La capacité attentionnelle
Pour résoudre un problème, il est nécessaire de porter son attention sur toutes les informa-
tions disponibles et ensuite d’opérer un tri sur les plus pertinentes. L’attention nous permet 
d’ignorer toutes les interférences qui pourraient venir perturber le processus du raisonne-
ment. Une bonne performance à ce type d’items traduit une bonne capacité à maintenir 
sa concentration dans le cadre d’une activité répétitive et ennuyeuse ainsi que des perfor-
mances qualitativement et quantitativement élevées dans les processus d’apprentissage.

Comment se présente une épreuve de tests 
psychotechniques ?

En général, une épreuve de tests psychotechniques se présente sous la forme d’une série de 
questions (items) auxquelles vous devez répondre en un temps défini. Le nombre d’items 
est variable, d’une vingtaine à plus d’une centaine pour certaines épreuves.

Le support du test peut être un questionnaire papier, ou bien un support informatique 
(tablette, ordinateur).

Dans le cas d’une « épreuve papier », vous disposez de deux documents : le livret de ques-
tions et la grille de réponses. Le livret contient les consignes de l’épreuve (par exemple : 
utiliser un stylo à bille noir, etc.), indique parfois le barème de notation (une bonne réponse 
compte pour 1 point ou pour 2 points ; ou encore le retrait d’un point pour chaque mauvaise 
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réponse, afin de pénaliser les réponses données au hasard) et l’ensemble des questions de 
l’épreuve. Le document réponse est une grille sur laquelle vous devez reporter vos réponses 
en noircissant ou en cochant des cases numérotées. Ce document permet une correction 
automatisée au moyen d’un lecteur optique. Le mode de passation de l’épreuve peut être 
libre, c’est-à-dire que vous pouvez répondre aux questions dans l’ordre que vous désirez 
et attribuer à chacune d’elles le temps que vous jugez nécessaire pour y répondre, ou bien 
dirigé. Dans ce cas, vous devez respecter la chronologie qui a été définie pour l’épreuve. 
Ainsi, vous commencez la première section du livret au top départ du responsable et vous 
vous arrêtez au top final. Il vous est interdit de commencer une section suivante sans y avoir 
été autorisé, ainsi que de revenir sur une section déjà achevée afin de répondre à des items 
que vous auriez laissés sans réponse.

Dans le cas d’un support informatique, l’épreuve est en général linéaire. Vous commencez 
à l’item 1, poursuivez avec l’item 2 et ainsi de suite jusqu’au dernier item. Il est impossible 
de découvrir l’ensemble du questionnaire. À cela s’ajoute souvent une difficulté supplé-
mentaire : un temps de réponse peut être défini pour chacune des questions (le décompte du 
temps en secondes est affiché dans un coin de l’écran) ; dès que ce temps est écoulé, le pro-
gramme affiche la question suivante. Ce mode de passation est particulièrement stressant.

Est-il utile de préparer une épreuve de tests 
psychotechniques ?

Si vous interrogez les personnes en charge de concevoir ces tests (le plus souvent des 
psychologues spécialisés en psychométrie), la plupart vous répondront qu’il est inutile de 
s’entraîner. Répondre aux items de l’épreuve ne nécessite en théorie aucun prérequis et l’as-
similation de techniques de résolution pourrait même s’avérer préjudiciable dans l’obten-
tion d’un bon score. Il est alors surprenant qu’un grand nombre d’organismes concepteurs 
de tests psychotechniques proposent parallèlement des formations pour s’entraîner à ces 
derniers, via diverses plateformes créées expressément dans ce but.

Si vous questionnez les candidats admis à une épreuve de tests psychotechniques, presque 
tous (il y a en effet des individus naturellement doués !) vous répondront qu’ils avaient 
minutieusement préparé cette épreuve. Pour cela, ils se sont préalablement renseignés sur 
les types de tests auxquels ils seraient confrontés. La phase d’apprentissage a consisté à 
comprendre les divers principes logiques utilisés suivant les catégories de tests. Puis ils 
ont réalisé de manière régulière une multitude d’exercices en variant leur difficulté et leur 
présentation. Cet entraînement leur a permis d’acquérir certains « réflexes » logiques, d’éla-
borer des stratégies, de répondre plus rapidement au fur et à mesure des entraînements, et 
le jour de l’épreuve d’assimiler plus sereinement certains énoncés et de comprendre plus 
aisément des mécanismes logiques utilisés dans certains items qui différaient de ceux qu’ils 
avaient étudiés. En un mot : seul un entraînement intensif et régulier est à même de conduire 
à une réussite aux tests psychotechniques.

Votre livre
Cet ouvrage a pour but de vous de vous présenter de la manière la plus exhaustive pos-
sible les différents types de tests psychotechniques utilisés actuellement dans le cadre des 
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différents concours (santé, fonction publique, armée, écoles de commerce, etc.) et des pro-
cessus de recrutement des entreprises.

Il se divise en six parties correspondant chacune à l’une des aptitudes évaluées lors des 
processus de sélection :

•  aptitude au raisonnement logique ;

•  aptitude organisationnelle ;

•  aptitude attentionnelle ;

•  aptitude à résoudre des problèmes complexes ;

•  aptitude verbale ;

•  aptitude numérique.

Mode d’emploi
À l’exception du chapitre consacré à l’aptitude numérique, traité de manière relativement 
académique, nous avons choisi de présenter chaque test de la manière suivante, afin de faci-
liter l’assimilation des notions abordées.

Une rubrique « Je découvre »

Quel est l’intrus ?

Dans un premier temps nous vous demandons de réfléchir au problème posé sans réfé-
rence à un cours ou à une éventuelle méthodologie. Si vous ne parvenez pas à trouver par 
vous-même la solution, consultez alors l’indication écrite en bleu et signalée par l’image 
d’une ampoule.

Une rubrique « Indice »
Une injonction cependant : ne vous précipitez pas sur l’indice dès la moindre résistance à la 
découverte de la solution. Faites un effort suffisant pour la trouver sans aide.

Plusieurs traits, certes, mais que pouvez-vous comptabiliser d’autre ?

La solution de l’exercice figure immédiatement après l’indice.

Réponse C. Le premier réflexe est de compter le nombre de traits ; mais cela ne permet 
pas de définir une caractéristique commune aux 4 figures. Ici, le point commun est le 
nombre d’intersections égal à 5. L’intrus est la figure C avec seulement 4 intersections.

3 
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Afin de ne pas découvrir fortuitement la réponse, nous vous conseillons de masquer cette 
dernière au moyen d’un cache en carton.

Quel est l’intrus ?

Plusieurs traits, certes, mais que pouvez-vous comptabiliser d’autre ?

Réponse C. Le premier réflexe est de compter le nombre de traits ; mais cela ne permet pas 
de définir une caractéristique commune aux 4 figures. Ici, le point commun est le nombre 
d’intersections égal à 5. L’intrus est la figure C avec seulement 4 intersections.

Quand cela s’avère nécessaire, des notions théoriques ou des explications complémentaires 
vous sont fournies afin de mieux appréhender les principes logiques mis en jeu dans l’exer-
cice. Celles-ci figurent dans l’encadré Point techniX.

Chaque chapitre présente un paragraphe intitulé « Stratégie gagnante » dans lequel est 
exposée la manière d’aborder le plus efficacement possible les tests qui ont été décrits.

Une section consacrée à l’application de vos nouveaux acquis clôt le chapitre. Vous y trou-
verez un certain nombre d’exercices répartis, quand le chapitre s’y prête, en trois niveaux 
de difficulté.

Nous vous souhaitons une fructueuse lecture de ce manuel.

Et surtout, bonne réussite !

Pour aller plus loin…

3 





Partie

1
Tests 

de raisonnement 
logique

Étroitement liés aux tests de QI, ils sont majoritairement utilisés dans les 
processus de sélection afin d’évaluer vos capacités de raisonnement, c’est-
à-dire votre aptitude à élaborer de nouveaux concepts, à analyser une situa-
tion et à en déduire une démarche pertinente. Présentés sous de nombreuses 
formes (séries numériques, séries graphiques, matrices de Raven, opérateurs, 
etc.), leur principe est toujours identique : celui d’identifier la ou les règle(s) 

logique(s) qui relie(nt) les différents éléments constitutifs du problème.
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1 Séries numériques

Une suite de nombres ordonnancés suivant une progression particulière vous est présentée 
et vous devez trouver le ou les nombres manquants de la série.

Je découvre
Soit la série numérique suivante :   5 – 7 – 9 – 11 – 13 – ?

Quel nombre remplace logiquement le point d’interrogation ?

Guère de difficulté ici !

Réponse : 15. On remarque aisément que l’on passe d’un nombre au suivant en lui ajoutant 
2 (lecture de gauche à droite).

Lorsque chaque terme de la série s’obtient en ajoutant au terme précédent un nombre 
constant (appelé raison ; égal à 2 dans l’exemple), on parle de suite arithmétique. 
Voici une suite arithmétique de raison (–5) : 40 – 35 – 30 – 25 – 20.

Point techniX

Soit la série numérique suivante :   0,75 – 1,5 – 3 – 6 – 12 – ? 

Quel nombre remplace logiquement le point d’interrogation ?

Réponse : 24. Chaque terme est égal au produit du terme précédent par 2.

Lorsque chaque terme de la série s’obtient en multipliant le terme précédent par un 
nombre constant (appelé raison ; égal à 2 dans l’exemple), on parle de suite géomé-
trique. Voici une suite géométrique de raison 1/4 : 256 – 64 – 16 – 4 – 1.

Point techniX

Soit la série numérique suivante :   5 – 7 – 11 – 13 – 17 – 19 – ? – ?

Quels nombres remplacent logiquement les points d’interrogation ?

Écrivez au-dessus de chaque tiret l’opération qui permet de passer d’un terme à l’autre 
de la série. Qu’observez-vous ?

Réponse : 42 et 40. Deux opérations se répètent : +2 puis +4. 5 (+2) 7 (+4) 11 (+2) 13 (+4) 
17 (+2) 19 (+4) 23 (+2) 25. Le nombre et la nature des opérations qui alternent peuvent être 
variables. Voici une suite avec l’alternance des opérations suivantes : +1 ; ×3 ; –2 : 1 – 2 – 6 
– 4 – 5 – 15 – 13 – 14 – 42 – 40.

4 

5 

6 
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Soit la série numérique suivante :   25 – 3 – 28 – 31 – 59 – 90 – ? 

Quel nombre remplace logiquement le point d’interrogation ?

Comment passe-t-on des deux premiers nombres au troisième ? Peut-on appliquer ce 
même principe aux 2e et 3e nombres pour trouver le 4e ?

Réponse : 59 + 90 = 149. On remarque que chaque nombre (à partir du 3e) est égal à la 
somme des deux nombres précédents.

Soit la série numérique suivante :   8 – 17 – 36 – 75 – 154 – ?

Quel nombre remplace logiquement le point d’interrogation ?

Le facteur qui permet de passer d’un nombre à l’autre croît à chaque fois. Ce facteur 
comporte deux opérations.

Réponse : 313. La rapide progression des termes (on passe de 8 à 154 après 3 termes) n’est 
pas en faveur d’une suite arithmétique. Multiplions 8 par 2, nous obtenons 16. Si nous ajou-
tons 1, nous obtenons 17. Répétons la même multiplication : 2 × 17 = 34 ; si nous ajoutons 2, 
nous obtenons 36. 2 × 36 = 72 ; si nous ajoutons 3, nous obtenons 75. Nous avons donc :  
(×2 +1), puis (×2  +2) puis (×2  +3), puis (×2  +4), puis (×2  +5). 

Soit la série numérique suivante :   3 – 2 – 5 – 4 – 11 – 6 – 29 – 8 – ? – ?

Quels nombres remplacent logiquement les points d’interrogation ?

Parfois, deux suites peuvent être imbriquées.

Réponse : 83 et 10. Il s’agit de deux suites imbriquées. La première : 3 – 5 – 11 – 29 – 83, 
soit une progression (×3 –4). La seconde : 2 – 4 – 6 – 8 – 10, soit une progression (+2).

Soit la série numérique suivante :

Quels nombres remplacent logiquement les points d’interrogation ?

Deux suites imbriquées… mais suivant une disposition particulière.

Réponse : 4 et 12. Première difficulté : les nombres à identifier ne se trouvent pas à la fin 
de la série. Seconde difficulté : ils sont disposés sur deux lignes. On remarque que certains 
nombres sont grands (en comparaison à d’autres) : 75, 147, 291 et 571 et qu’ils sont disposés 
en dents de scie. Cela suggère deux suites imbriquées avec une progression d’un terme à 
l’autre de chaque suite suivant un trajet en dents de scie.

7 

8 

9 

10 
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Première suite : ? – 5 – 7 – 10 – 14 – 19 – 25

Seconde suite : ? – 21 – 39 – 75 – 147 – 291 – 579

Pour la première suite, les opérations entre chaque terme correspondent également à une 
logique de suite : nous avons en effet une progression +1 puis +2 puis +3 puis +4 puis +5 
puis +6. Une unité de plus à chaque fois. Le nombre à trouver est donc 4.

Pour la seconde suite, nous avons une progression (×2 –3). Le nombre à trouver est donc 
12. (12 × 2 – 3 = 21).

Quel cube remplace logiquement celui avec les points d’interrogation ?

Nous avons ici trois suites !

Réponse D. Soit le cube de référence suivant : 

Pour les faces A : progression (×2 +1). Pour les faces B : progression en alternance (×2 +1) 
puis (×2 –1). Pour les faces C : progression (+1) puis (+2), puis (+3) puis (+4), etc.

11 

Stratégie gagnante
 • Dans un premier temps, examinez l’ensemble des termes de la série. La série est-

elle croissante (opérateurs de type +, ×, puissance) ou décroissante (opérateurs de 
type –, ÷) ? Une alternance à chaque fois d’un nombre et d’un plus petit (ou d’un 
plus grand) suggère une imbrication de deux séries : 4 – 50 – 7 – 48 – 10 – 46 – 13 
– 44.

 • Écrivez au-dessus de chaque intervalle l’opération qui permet de passer d’un terme 
au suivant. Cela permet souvent de mieux visualiser la ou les opérations utilisées.

 – s’agit-il d’une suite arithmétique, géométrique ? Si les nombres croissent de 
manière très rapide, pensez aux opérateurs × et puissance ;

 – le facteur qui permet de passer d’un terme à l’autre croît-il ou décroît-il à chaque 
fois ?

 – plusieurs opérations se répètent-elles (+A puis +B à chaque fois) ; (×A +B) à 
chaque fois ; (×A +1) puis (×A +2) puis (×A +3) ; etc.) ?
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 • Si les nombres sont disposés suivant une configuration géométrique particulière 
(cercle, spirale, etc.), déterminez le sens de lecture de la suite ou des suites.

 • Attention aux suites où les 2 premiers nombres servent de base pour construire une 
progression (voir no 4).

Je m’entraîne
Je démarre

Quelle est la valeur du ou des point(s) d’interrogation ?

1. 

2. 6 561 – 2 187 – 729 – 243 – 81 – ?

3. 203 – 304 – 405 – 506 – ?

4. 7 – 14 – 28 – 56 – ? – ?  

5. 3 – 15 – 60 – 180 – 360 – ?

6. 98 – 101 – 97 – 100 – 96 – 99 – ?

7. 12 – 17 – 14 – 19 – 16 – ? – ?

8. 5 – 11 – 18 – 26 – 35 – ? 

9. 29 – 38 – 47 – 56 – ?

10. 5 – 8 – 13 – 21 – 34 – ?

J’approfondis
Questions 11 et 12. Soit la suite : 4 – 6 – 13 – 15 – 32 – 34 – X – 72 – Y

11. Quelle est la valeur de X ?

12. Quelle est la valeur de Y ?

Questions 13 à 20. Quelle est la valeur du point d’interrogation ? 

13. 196 – 198 – 99 – 101 – 50,5 – ? 

14. 213 – 129 – 84 – 45 – 39 – 6 – ?

15. 1 – 8 – 27 – 64 – ?

16. 2 – 3 – 5 – 7,5 – 9,5 – 14,25 – ?

17. 2 – 7 – 18 – 41 – 88 – ?

18. 2 – 16 – 21 – 19 – 152 – 157 – ?

19. 25 – 30 – 28 – 33 – 31 – 36 – 34 – ?

20. 5 – 15 – ? – 135 – 405 – 1 215
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Je deviens un expert
Quelle est la valeur du point d’interrogation ? 

21. 12 – 2,4 – ? – 0,096 – 0,0192

22. 22,05 – 32,10 – 42,20 – 52,40 – ?

23. 2 100 – 1 000 – 450 – 175 – ?

24. 2 – 3 – 9 – 18 – 45 – 99 – ?

25. 150 – 950 – 1 350 – 1 550 – 1 650 – ?

26. 3 – 4 – 7 – 11 – 11 – 32 – 15 – ? 

27. 1 – 9 – 125 – 343 – ?

28. 3 – 4 – 8 – 17 – 33 – 58 – ?

29. 9 – 33 – 57 – 121 – 145 – 209 – ?

30. 3 – 4 – 6 – 8 – 12 – 14 – 18 – ?

Je vérifie mes réponses
Je démarre

1. Réponse : 47. Suite (×2  +1).

2. Réponse : 27. On divise par 3 à chaque fois. Il est préférable de prendre la série à l’en-
vers en commençant par 81.

3. Réponse : 607. Unités et centaines progressent de (+1).

4. Réponse : 112 – 224. Progression géométrique (×2).

5. Réponse : 360. On multiplie par 5, puis par 4, puis par 3, puis par 2 et enfin par 1.

6. Réponse : 95. Deux suites imbriquées avec progression arithmétique (–1) pour chacune 
(98 – 97 – 96 – 95) ; (101 – 100 – 99).

7. Réponse : 21 – 18. Alternance (+5) et (–3). Ou 2 suites imbriquées (12 – 14 – 16 – 18 
soit +2) ; (17 – 19 – 21 soit +2).

8. Réponse : 45. Suite d’additions croissantes : +6 ; +7 ; +8 ; +9 ; +10…

9. Réponse : 65. Les dizaines augmentent de 1, les unités diminuent de 1.

10. Réponse : 55. Les deux premiers nombres servent de base à la suite. À partir du 
3e nombre, chaque nombre est égal à la somme des 2 nombres précédents.

J’approfondis
11. Réponse : 70.

12. Réponse : 146. 
+2

6 16 36 76
+2 +2 +2

×2+2×2+2×2+2×2+2
4 14 34 74 154

13. Réponse : 52,5. Alternance (+2) et (÷2).

14. Réponse : 33. À partir du 3e terme : chaque nombre est égal à la différence des 2 nombres 
précédents.

6
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15. Réponse : 125. C’est la suite des cubes : 13 ; 23 ; 33 ; 43 ; 53.

16. Réponse : 16,25. Alternance (×1,5) et (+2).

17. Réponse : 183. Progression (×2 +3) puis (×2 +4) puis (×2 +5) puis (×2 +6) puis (×2 +7).

18. Réponse : 155. Progression (×8) ; (+5) ; (–2).

19. Réponse : 39. Progression (+5) puis (–2).

20. Réponse : 45. Progression géométrique ×3.

Je deviens un expert
21. Réponse : 0,48. Progression géométrique : (×0,2).

22. Réponse : 62,80. Les dizaines augmentent de 1. Les décimales sont multipliées par 2.

23. Réponse : 37,5. À chaque fois on divise par 2 et on retranche 50.

24. Réponse : 234. À partir du 3e terme : le 3e terme est égal au 1er terme × 3 plus le 2e terme. 
Le 4e terme est égal au 2e terme × 3 plus le 3e terme ; et ainsi de suite.

25. Réponse : 1 700. On ajoute successivement 800 puis 800/2 soit 400 puis 400/2 soit 200 
puis 200/2 soit 100 puis 100/2 soit 50.

26. Réponse : 95. Deux suites, agencées ainsi (les 2 premiers nombres servent de base à la 
suite) :

27. Réponse : 729. Suite des cubes des nombres impairs : 13 ; 33 ; 53 ; 73 ; 93.

28. Réponse : 94. On ajoute 12 (soit 1) puis 22 (soit 4) puis 32 (soit 9) puis 42 (soit 16) puis 
52 (soit 25) puis 66 (soit 36), etc. Soit la suite des carrés des nombres.

29. Réponse : 233. Progression arithmétique +24 avec cette particularité : raisonnement 
avec des secondes et des minutes. 9 sec + 24 sec = 33 sec ; 33 + 24 = 57 sec ; 57 + 24 
= 1 min 21  sec figuré par 121. 1 min 21 sec + 24 sec = 1 min 45 sec soit 145. 1 min 45 
+ 24 sec = 2 min 9 sec soit 209. 2 min 9 s + 24 sec = 2 min 33 sec soit 233.

30. Réponse : 20. C’est la suite des nombres premiers (2 – 3 – 5 – 7 – 11 – 13 – 17 – 19), 
mais en ajoutant 1 à chaque nombre.
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Les ensembles numériques ne diffèrent des intrus numériques que par la forme de l’énoncé. 
Ils relèvent en effet des mêmes principes logiques. Dans les deux cas, vous devez identifier 
les caractéristiques qui sont communes à un certain nombre d’éléments pour trouver soit 
l’élément manquant, soit l’intrus.

Je découvre
Soit la série suivante :   27 – 8 – 343 – 125 – ?

Quel nombre peut logiquement faire partie de cette série ?

A 1 000 B 81 C 100 D 412 E 63

Attention au terme « série » de l’énoncé. Contrairement à ce qui a été vu dans le chapitre 
précédent, il n’existe ici aucun lien logique pour passer d’un nombre à l’autre. Cepen-
dant tous ces nombres présentent une caractéristique commune.

Réponse A. Tous les nombres sont des cubes entiers : 27 = 33 ; 8 = 23 ; 343 = 73 ; 125 = 53 ; 
1 000 = 103.

Dans une « série » de ce type, il n’existe pas de lien logique qui permet de passer d’un 
nombre au suivant (en particulier, une progression) et ce jusqu’au dernier terme de la 
série. Toute découverte serait fortuite ! Par contre, tous les nombres répondent à une 
règle commune, en général basée sur des opérations basiques à partir des chiffres qui 
composent le nombre. Mais, direz-vous, pourquoi est-il fait mention de série dans 
l’énoncé et non pas d’ensemble ou d’éléments communs ? Tout simplement, parce 
que c’est ainsi que se présente ce type d’items dans les tests.

Point techniX

Soit la série suivante :   4 523 – 8 006 – 1 238 – 5 513 – ?

Quel nombre peut logiquement faire partie de cette série ?

A 4 115 B 6 016 C 6 633 D 6 611 E 6 789

Pour chacun des nombres, effectuez des opérations avec les chiffres qui le composent. 
Que remarquez-vous ?

Réponse D. La somme des chiffres de chaque nombre est égale à 14.

Soit la série suivante : 325 – 82 – 461 – 56 – 871 – 97 – 425 – ?

Quel nombre remplace logiquement le point d’interrogation ?

1 

2 

3 

Ensembles et intrus  
numériques2
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La succession des nombres (un grand – un petit) évoque deux suites imbriquées. Mais ce 
n’est pas le cas ici. Examinez le couple de nombres (325 – 82), que remarquez-vous ?

Réponse 92. La série doit être considérée comme une suite de couples de nombres : (325 
– 82) (461 – 56) (871 – 97). Le premier chiffre du second nombre du couple est égal à la 
somme du premier et du dernier chiffre du premier nombre du couple. Le second chiffre du 
second nombre du couple est égal au chiffre du milieu du premier nombre du couple (pour 
325, nous avons comme premier chiffre 3 + 5, soit 8, et comme second chiffre 2 ; soit le 
nombre 82). Il n’y a aucun principe logique pour passer d’un couple de nombres au suivant.

Parmi les nombres suivants, indiquez l’intrus :

3 452 – 8 493 – 5 106 – 3 524 – 9 265

Intrus ou série, la problématique est la même : identifier les caractéristiques qui sont 
communes à un groupe de nombre. Vous ne trouvez pas ? Effectuez la même opération 
avec les deux premiers et les deux derniers chiffres d’un nombre. Que remarquez-vous ?

Réponse 3 524. Pour chaque nombre, la somme des deux premiers chiffres est égale à la 
somme des deux derniers chiffres.

Dans la série suivante, indiquez l’intrus :

3 – 2 – 5 – 7 – 13 – 17 – 20 – 23 – 29 – 11

Tous ces nombres, sauf un, sont particuliers. Essayez de les diviser. Que remarquez- 
vous ?

Réponse 20. Tous les nombres sont des nombres premiers sauf 20. Pour rappel, un nombre 
premier est un nombre entier naturel non nul qui ne peut être divisé que par lui-même et par 1.

4 

5 

Stratégie gagnante
Qu’il s’agisse d’intrus ou d’ensembles numériques, vous devez d’abord identifier la 
ou les règles qui s’appliquent à un nombre (en général des opérations basiques avec 
les chiffres composant ce nombre) puis valider ces dernières en vérifiant qu’elles s’ap-
pliquent aussi aux autres nombres.

Si la question parle d’intrus, aucun risque de confusion avec une suite numérique 
avec progression (chapitre précédent). S’il est fait mention de série numérique et que 
cette dernière présente des nombres composés d’un même nombre de chiffres ou d’un 
nombre important de chiffres (3, 4 ou plus ; il est possible de parler de pavés de 
chiffres), pensez à l’éventualité d’un ensemble numérique plutôt que d’une suite avec 
progression.

Les principales règles (celles qui vont vous permettre d’identifier les caractéristiques 
communes) que l’on retrouve dans ce type de tests sont résumées dans le tableau sui-
vant (étudiez-le attentivement).
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Remarque sur les mentions « Croissante (ici +1) » et « Décroissante (ici –2) » du tableau. 
Si nous reprenons la suite 551 – 192 – 544, il s’agit bien d’une suite numérique sans pro-
gression. Nous entendons par là, qu’il n’existe pas une opération qui permet de passer 
directement d’un terme de la série au suivant.

Nous avons bien une progression +1 (11 – 12 – 13), mais elle est obtenue après des opéra-
tions effectuées avec les chiffres des nombres. Il n’existe pas une opération identique, du 
moins dans son principe logique, qui permet de passer de 551 à 192 et de 192 à 544. Le 
quatrième terme de cette suite peut aussi bien être par exemple 824 que 194. La somme des 
chiffres de chacun de ces nombres est égale à 14.

Ce tableau n’est pas exhaustif, mais il permet de résoudre un grand nombre d’items.



2 • Ensembles et intrus numériques 

11

Te
st

s 
d

e 
ra

is
on

ne
m

en
t 

lo
gi

q
ue

Liste des trente premiers nombres premiers :

2-3-5-7-11-13-17-19-23-29-31-37-41-43-47-53-59-61-67-71-73-79-83-89-97-101-
103-107-109-113.

Le carré des 20 premiers nombres :

12 1 52 25 92 81 132 169 172 289

22 4 62 36 102 100 142 196 182 324

32 9 72 49 112 121 142 225 192 361

42 16 82 64 122 144 162 256 202 400

Les cubes des 12 premiers nombres :

13 1 33 27 53 125 73 343 93 729 113 1 331

23 8 43 64 63 216 83 512 103 1 000 123 1 728

Point techniX

Je m’entraîne
Je démarre

Indiquez l’intrus :

1. 876 – 987 – 321 – 421

2. 3 235 – 6 601 – 5 432 – 8 212 – 4 324

3. 525 – 1 200 – 45 – 25 – 832 – 430

4. 121 – 21 – 49 – 343 – 14 – 63

5. 125 – 27 – 64 – 135 – 8 – 1 000

6. 42 142 – 35 186 – 54 198 – 54 218 – 32 187 – 98 146 – 58 198 – 32 189

J’approfondis
Questions 1 à 3. Indiquez l’intrus.

7. 1 634 – 5 692 – 3 544 – 9 154 – 8 127 – 1 230

8. 66 – 326 – 49 – 1 292 – 564 – 334

9. 182 – 465 – 829 – 172 – 218 – 304 – 243 – 697 

10. Quel nombre peut-il compléter cette série ?   312 – 430 – 323 – 513 – 451 – ?

A 605 B 302 C 1 254 D 804 E 423

11. Quel nombre peut-il compléter cette série ?   32 – 424 – 5 204 – 35 896 – 527 868 – ?

A 32 783 652 B 661 783 654 C 3 278 364 D 3 278 365 E 12 525
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Je deviens un expert
Questions 1 à 4. Indiquez l’intrus.

12. 120 – 224 – 323 – 8 – 3 – 35 – 81
13. 3 572 – 3 245 – 2 583 – 5 263 – 3 391
14. 3 155 – 8 576 – 2 189 – 8 567 – 9 364
15. 262 – 5 252 – 4 643 – 97 293 – 3 273
16. Quel nombre peut compléter cette série ?   19 – 37 – 17 – 3 – 2 – 11 – ?

A 35 B 13 C 28 D 15 E 12

17. Quel nombre peut compléter cette série ?   9 218 – 7 830 – 9 214 – 7 700 – ?

A 6 601 B 6 507 C 8 212 D 8 112 E 3 184

Je vérifie mes réponses
Je démarre

1. Réponse : 421. Pour chaque pavé les chiffres se suivent en descendant.
2. Réponse : 5 432. Pour chaque pavé, la somme des chiffres est égale à 13.
3. Réponse : 832. Tous les nombres sont divisibles par 5.
4. Réponse : 121. Tous les nombres sont des multiples de 7.
5. Réponse : 135. Tous les nombres sont des cubes.
6. Réponse : 54 218. Tous les nombres ont 1 comme chiffre central.

J’approfondis
7. Réponse : 9 154. La somme des 2 premiers chiffres est égale à la somme des 2 derniers 

chiffres.
8. Réponse : 564. Le produit des chiffres de chaque pavé est égal à 36.
9. Réponse : 218. Le premier et le dernier chiffre de chaque pavé se suivent.

10. Réponse A : 605. La somme des chiffres des pavés progresse de (+1).

11. Réponse C : 3 278 364. Le nombre comporte un chiffre de plus à chaque fois. Le nombre 
est pair.

Je deviens un expert
12. Réponse : 81. Tous les nombres correspondent à un carré moins 1.  

120 = 112 – 1. 224 = 152 – 1. 323 = 182 – 1. 8 = 32 – 1. 3 = 22 – 1. 35 = 62 – 1. 
13. Réponse : 3 391. Le produit des 2 premiers chiffres et du quatrième est égal à 30.
14. Réponse : 8 576. Le produit du premier et du dernier chiffre donne les 2 chiffres cen-

traux.
15. Réponse : 262. Le premier chiffre mis à la puissance du dernier chiffre donne les chiffres 

centraux. (93 ≈ 729).
16. Réponse B : 13. Tous les nombres sont des nombres premiers.
17. Réponse D : 8 12. La somme des chiffres de chaque pavé décroît de (–2).
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Les principes logiques mis en œuvre sont relativement proches de ceux des séries numériques.

Je découvre
Soit la série alphabétique suivante :   C – F – I – L – ?

Quelle lettre remplace logiquement le point d’interrogation ?

Guère de difficulté ici !

Réponse O. On remarque aisément que l’on passe d’une lettre à la suivante en avançant de 
3 rangs alphabétiques. Les principes logiques utilisés sont fréquemment basés sur les rangs 
alphabétiques des lettres.

A B C D E F G H I J K L M

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

N O P Q R S T U V W X Y Z

14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26

Remplaçons chaque lettre par son rang alphabétique, on obtient la suite numérique : 3 – 6 
– 9 – 12 – 15. La progression (+3) apparaît très clairement. Pour mieux visualiser les opéra-
tions, n’hésitez pas à remplacer chaque lettre par son numéro de rang alphabétique.

Soit la série suivante :   C – F – J – M – Q – ?

Quelle lettre remplace logiquement le point d’interrogation ?

Remplacez chaque lettre par son rang alphabétique ou écrivez entre chaque intervalle les 
lettres manquantes. Que remarquez-vous ?

Réponse T. En écrivant les lettres manquantes (il est possible de figurer chaque lettre par un 
point) la progression dans la série devient évidente.

On saute successivement deux lettres puis trois lettres. Soit une progression de +3 rangs 
alphabétiques puis de +4 rangs. La série précédente correspond à la suite numérique : 3 – 6 
– 10 – 13 – 17 – 20.

Soit la série suivante :   A – C – D – G – K – ?

Quelle lettre remplace logiquement le point d’interrogation ?

Raisonnement à partir des lettres ou de leurs rangs alphabétiques ?

1 

2 

3 

Séries alphabétiques3
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Réponse 11 + 7 = 18 soit la lettre R. Un raisonnement à partir des lettres ne permet pas 
de voir facilement comment progresse la série. Les intervalles sont fort différents. La suite 
numérique équivalente : 1 – 3 – 4 – 7 – 11 – ? fournit la solution. Chaque terme est égal à la 
somme des 2 termes précédents.

Des séries peuvent être construites à partir de pavés de plusieurs lettres (pavés de 2, 3 ou 
4 lettres). Soit la série suivante :   CR – EQ – GP – ?? 

Quelles lettres remplacent logiquement les points d’interrogation ?

Comparez les lettres de chaque pavé avec les lettres correspondantes du pavé suivant.

Réponse IO. Pour les premières lettres des pavés, nous avons C-E-G, soit une progression 
(+2) rangs. Pour les secondes lettres, nous avons R-Q-P, soit une progression (–1) rang. La 
solution est donc IO. À noter que cette série correspond d’une certaine manière à deux séries 
imbriquées : C-R-E-Q-G-P-I-O.

Soit la série suivante :   AED – GHA – DNJ – MOB – ??T

Quelles lettres remplacent logiquement les points d’interrogation ?

Quels liens logiques existent-ils entre les lettres d’un même pavé ? Comment passe-t-on 
de la dernière lettre d’un pavé à la première lettre du pavé suivant ?

Réponse EY. Les principes logiques mis en jeu dans une série avec des pavés de lettres 
peuvent être complexes. Il convient en effet de rechercher un agencement particulier des lettres 
au sein d’un même pavé et la manière dont on passe d’un pavé au suivant. Si l’on sélectionne 
la dernière lettre de chaque pavé et la première lettre du pavé suivant, on obtient les binômes : 
D-G puis A-D puis J-M puis B-?. Plaçons les lettres manquantes dans chaque binôme : DefG 
puis AbcD puis JklM puis Bcd?. Soit une progression de +3 rangs alphabétiques. On passe 
au pavé suivant en ajoutant +3 rangs à la dernière lettre du pavé. La première lettre du dernier 
pavé est donc E. Cependant, la composition de chaque pavé n’apparaît pas clairement. Pour le 
premier pavé AED, nous avons un écart de +4 rangs entre A et E, pour le second pavé GHA, 
un écart de +1 rang entre G et H et un écart encore différent entre les lettres D et N du troisième 
pavé ! Remplaçons les lettres par leur numéro de rang, nous obtenons : 154 – 781 – 4 14 10 – 13 
15 2 – 5 ? 20. On remarque immédiatement que le nombre du milieu est égal à la somme des 
nombres qui le bordent. ? = 5 + 20 = 25, soit la lettre Y (rang 25 dans l’alphabet).

Soit la série suivante :   AFG – RBS – TFC – DZB – HEC – ?

Quelle proposition peut logiquement remplacer le point d’interrogation ?

A GFL B SBF C BSP D FAM E TUZ

La progression ne porte que sur une seule lettre et ce avec une particularité.

Réponse B. La progression ne porte que sur la lettre A du premier pavé. À chaque fois, on 
note un décalage de la lettre suivant ce schéma : en première position, puis en deuxième posi-
tion puis en troisième position, puis de nouveau en première position, etc. Les autres lettres 
ne répondent à aucune logique.

AFG – RBS – TFC – DZB – HEC – SBF

4 
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